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a Bruxelles, le 5 novembre 1927, par M. le Professeur E. PIASECKI, 

Directeur de 1'Instilut Superieur d'Education Physiąue, UnWersite de Poznań (Pologne) 

Direcleur de la Revue « Wychowanie Fizyczne », 

Charge de mission par la Societe d'Hygiene de la Societe des Nations, 

Membre correspondant de la Ligue Belge de 1'Education Physiąue. 

II serait inutile d'insister sur ce fait que 1'ćducation physique a 
pris, au cours des dernieres annćes, un ślan inoui', dans tous les 
pays qui marchent a la tSte de la civilisation. Mais peut-Stre, 
qu'ici, en Europę occidentale, on ne se rend pas bien compte 
des progres immenses que notre grandę cause a faits chez les 
nations «jeunes». Pour ne donner que quelques exemples ,disons 
qu*en Tchćcoslovaquie, outre le developpement bien connu des 
« Sokols », auxquels on doit ajouter quelques auires organisa-
tions semblables fcatholiques, ouvrieres, etc), non moins vi-
goureuses, ii existe le Ministere de la Santć publique et de 1'E­
ducation physique qui, entre autres, organisa la pratique des 
exercices du corps a 1'intention de la jeunesse universitaire, 
d'une manierę tellement efficace q.u'on n'y trouverait rien d'eton-
nant, si les Ecoles superieures tchecoslovaques introduisaient 
bientót, a 1'amćricaine, des exercices physiques obligatoires. 

En Pologne, deux Universitćs (celles de Poznań et de Craco-
vie) possedent des Instituts superieurs de 1'Education physique, 
annexćs aux Facultćs de Mćdecine et dćlivrant, apres des cours 
triennaux, des dipldmes du grade analogue a celui de licencie 



en Europę occidentale. A Poznań, en outre, existe 1'Ecole Cen­
trale Militaire de Gymnastique et des Sports, dont les cours ont 
une duree d'un an. La capitale, Varsovie, est pourvue d'un Ins­
titut National de 1'Education Physique, aux cours biennaux. De 
plus, on a organise, ii y a pres d'une annee, un Office National 
de 1'Education Physique et de la Preparation Militaire, dćpen-
sant des sommes considerables en faveur du mouvement. Ainsi, 
par exemple, 1'Institut Superieur de 1'Education Physique, a 
Poznań, obtiendra bientót un batiment nouveau, entoure de 4 ha. 
de plaines de jeux; la commune fournira le terrain et couvrira 
la moitie des depenses de construction (calculees pour 1 mil-
lion de zloty environ), et ledit Office National payera l'autre 
moitie. 

En Roumanie, voilavde meme, un Office National de 1'Educa­
tion Physique qui fonde un Institut Supćrieur a Bucarest. Cet 
institut est divise en trois sections : universitaireT delivrant des 
grades jusqu'au doctorat; pćdagogique, fournissant la majoritć 
des professeurs de gymnastique pour les ecoles secondaires; 
militaire, travaillant póur 1'armće. Les nouveIles de la Russie 
sovićtique ne nous arrivent pas trop abondamment. Et pourtant, 
nous savons qu'il y a la trois centres importants : a Leningrad, 
a Moscou et a Kiew, pourvus de laboratoires, publiant des tra-
vaux tres serieux, formant des maitres et des moniteurs pour les 
ecoles, pour 1'armee, pour les societćs. 

En ce qui concerne les races de couleur, citons surtout le 
Japon. avec son Institut de recherches sur 1'ćducation physique, 
dont 1'organisation vraiment magnifique est probablement prete 
en ce moment. Mais le mouvement est gśneral : les administra-
tions des colonies. ainsi que les socićtśs(Y. M. C. A., etc.) s'a-
donnant a 1'education physique des indigenes, n'onł nen a re-
procher a leur żele, et obtiennent des rćsultats excellents. 

Mais, au moment m&me ou nous assistons a une si colossale 
diffusion de l'education physique, celle-ci n'a pas encore eu, 
dans son histoire, des pćriodes si difficiles qu'a l'heure actuelle. 
D'abord, c'est le danger rćsultant de la spćcialisation et du pro-
fessionnalisme sportifs, menacant d'une dćgśnćrescence com-
plete l'une des plus importantes branches de notre activitć — 
les jeux et les sports ćducatifs. 

Ensuite, c'est le chaos de systemes, methodes, inventions, 
auquel nous assistons dans une autre branche, fondamentale et 
regulatrice — dans" la gymnastioue. Je n'insisterai pas, aujour-
d'hui, sur le premier point. J'ai eu 1'occasion, rćcemment (lors 
du IIe Congres Sportif Polonais), de soumettre la question du 
professionnalisme sportif a une analyse que je publierai, peut-
€tre, aussi en francais. Passons au second point. Jamais la pro-
fusion des methodes de gymnastique n'a ćtć plus grandę. 
Permettez-moi, pour 1'instant, de me borner aux pays du Nord 



— 3 — 

que je viens de visiter et d'ou je rapporte la profonde impression 
d'un travail ćnorme, a la fois createur et critique, accompli dans 
le dernier quart de siecle. 

Parmi les thćoriciens, nommons surtout 1'eminent professeur 
de l'Universitć de Copenhague, J. LINDHARD. Ses travaux de 
laboratoire, ainsi que ses manuels (dont le plus important pa-
raltra bientót dans une traduction anglaise), l'ont mis a la t§te 
du mouvement scientifique dans notre domaine. A prćsent, grace 
a un don genćreux de la Fondation Rockefeller, on construit 
pour lui un nouveau laboratoire, vis-a-vis du beau Mtiment de 
1 Institut National de Qymnastique. On espere que ces deux ins-
titutionsformeront bientót un ensemble-modele, lieu de peleri-
nage pour les educateurs physiques de tous les pays. Je dois 
ajouter que lavSuede se propose de construire au nord du stade 
de Stockholm, un batiment beaucoup plus magnifique encore, 

f iour 1'emplacement de 1'Ecole Superieure d'Education Physique 
dćnomination futurę du celebrę Institut Central Royal de Gym-

nastique, amplifić et rearganise). Mais, a cause des difficultes 
budgćtaires, ce projet ne se rćalisera pas immediatement. 

A cóte" des savants, et souvent en collaboration etroite avec 
eux, quelle plćiade de praticiens — reformateurs! E. FALK a 
Stockholm, dans le domaine de la gymnastique des peiits en-
fants; E. BJÓRKSTEN (Helsingfors) et, recemmetn, A. BERRAM 
(Copenhague), en gymnastiquefeminine; N. BUKH (Ollerup, Da-
nemark), en gymnastique pour adultes hommes. Enfin, THULlN 
(Lund, Suede) ćclectique habile, nous donnę une synthese de 
ces mćthodes nouveIIes, tout en restant a 1'abri des unilateralitćs 
auxquelles les inventeurs eux-mSmes n'echappent que tres 
rarement. 

Somme toute, nous assistons a une ćvolution des plus mar-
quśes du systeme de LING. On adapte les exercices beaucoup 
mieux au sexe et a l'age des eleves. On abolit Tabondance du 
travail statique des muscles. On accepte la classification des 
exercices du tronc d'apres le Professeur LINDHARD, en arrivant, 
par la, a les insćrer mieux dans les plans des lecons. On change 
la formę et rćduit 1'usage des exercices respiratoires, depuis que 
ce meme savant a demontre, par des cenłaines de mensurations 
spirometriques et tracćs thoracographiques. 1'inutilitć de cer-
taines positions (notamment de la position bras levćs), qui se 
semblaient aider 1'inspiration profonde. Et surtout, on respecte 
beaucoup plus la psychologie, on rend la lecon plus variee, 
plus vivante, plus attrayante. 

Mais ce progres ćnorme est loin d'etre a la portee de tous les 
pays, de tous les mattres, de toute la jeunesse. L'ćclectisme avis6, 
l'unique issue de la lutte actuelle des methodes, est une des choses 
les plus difficiles du monde. D'abord on ne connait pas. tres sou-
vent, les meilleures mćthodes ćtangeres, autrement, qui pourrait 
comprendre de ce fait que (surtout dans le domaine de la gym-
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nastique fćminine) des inventions d'une infćrioriłć tout-a-fait ćvi-
dente, gagnent parfois du terrain dans plusieurs pays ? II nous 
marique aussi, souvent, les moyens nćcessaires pour l'ap-
prćciation juste des mćthodes. La jeune science de I*education 
physique, la meme ou elle est rćellemenf reprćientće, se trouve 
frequemment dans des conditions prćcaires. Le fait, par exem-
ple, qu'un mćdecin praticien donnę ses loisirs et son argent 
pour des travaux de physiologie appliquće, est bien louable, 
mais cela ne peut pas fournir la base solide d'une si jmportante 
branche de 1'ćducation. De plus, une grandę partie des maitres 
enseignant les exercices physiques dans la majorite des pays, 
n'a pas encore fait d'etudes assez approfondies pour leur per* 
mettre un coup d'oeil critique, extr§mement diffieile en ces temps 
de fermentation et de bouleversement generał. 

Comment remedięr aux dangers de ta situation que nous vi-
vons actuellement ? II semble bien que 1'idće d'ttne cpllaboration 
Internationale s'impose plus que jamais. Mais, tout d'abord, 
precisons ce que cette collaboration ne devrait pasfalre. Disons-
le franchement qu'il ne doit pas etre question d'un nivellement, 
ni d'une standardisation internationale d'aucune sorte. Nous 
avons vu recemment, dans un domaine voisin — celui des sports, 
qu'une telle standardisation peut parfois nulre a notre grandę 
cause, en imposant 1'opinion de la majoritć. II suffit de men^ 
tionner deux decisions olympiques • abolition des lancements 
symetriques (introduits par l'initfative~des pays du Nord) et la 
non-admission de la Federation Internationale de Gymnastique 
Educative aux Jeux 01ympiques. 

Apres cette restriction, examinons maintenant ce qu'il con-
vient de faire. En premier lieu, constatons que les investigatiońs 
scientifiques elles-mSmes, s'attachant a nołre domaine, profite-
ront grandement, en beaucoup de cas, du concours des savants 
ćtrangers. Permettez-moi de citer, a titre d'exemple, deux cas 
qui me sonł les plus familiers. Nous avons commence, a l'Uni-
versite de Poznań, deux sćries d'ćtudes, aliant, par voies sćpa-
rees, aumSme but : 1'etablissement des bases scientifiquesa 
1'tdśe tres juste, mais vague jusqu'alors *** de 1'ćducation phy-
sique nationale. L'une de ces series se met a l'investigation des 
exercices du eorps traditionnels (jeux, danses, sports anciens), 
pour en utiliser ensuite tout ce qu'on pourra adapter aux exi-
gences pedagogiaues et physiologiąues modernes. II va de soi 
que7 pour ćtablir les voies de migration des elements en ques-
tion, a travers les siecles, de pays en pays, ii nous faut faire une 
vaste etude comparative, pour Iaquelle le concours des savants 
de tous les pays sera indisr>ensable. 

L'autre serie comprend l'investigation de la valeur physique 
des types sociaux differents de la population polonaise. Les rć-
sultats obtenus ji!squ'alors, dans mon laboratoire, par le Docleur 
STO.JANOWSK! et ses collaborateurs. constatent des diffćrences 



marquśes entre les types divers. Les types subnordique et orien-
tal (ou prćslave) sont beaucoup plus forts que le type alpin. 
Contrairement a 1'opinion courante, le type nordique s'est mon-̂  
trć le plus faible, du moins parmi les individus jeunes, ce qui 
est en accord avec le fait connu de son evolution plus lenie. 
Puisque chaque nation modernę n'est, anthropologiquement, 
qu'un mćlange, plus ou moins caracteristique, de types raciaux 
differents, depassant en toutes directions les frontieres des Etats 
et des langues, ii y a tout interes a comparer les rćsultats des 
ćtudes pareilles dans des pays diffćrents. D'autre part, ii va de 
soi que ces ćtudes nous ameneront, aussi, a une diffćrenciation 
partielle regionale de notre travail pćdagogique, en 1'adaptant a 
la tradition et aux qualites physiques et psychiques — voila une 
autre etude, commencee par le Professeur BYKOWSKI, jde V£l& 
ment racial dominant dans une region. 

Nous pourrions prolonger a 1'infini l'enumeration de themes 
pareils. Mais passons aux cas ou le concours immćdiat d'inves-
tigateurs ćtrangers n'est pas necessaire. La, nous apercevons 
un autre postulat elementaire qui n'est encore realise qu'en 
partie tout-a-fait insignifiante : celui de 1'echange des travaux. 
Cet ćchange une fois etabli, on pourra aller plus loin, en echan-
geant, temporairement, des professeurs et des etudiants. Tout 
cela exige un travail d'organisation qui n'est encore ni, com-
mence, ni meme projete. 

Dans le domaine du travail ćducatif pratique, le besoin de 
colla-boration n'est pas moindre, a coup sur. Echange de tra-
vaux, d'idees, d'inventions, de travailleurs, d'ćtudiants, tout cela 
semble avoir la mćme importance. Mais ii y a une autre formę, 
toute modernę, de collaboration internationale : echange des 
films de cinćma, gymnastiques et sportifs. Cet echange est ap-
pele a remplacer, en grandę partie, les voyages couteux (et pś-
dagogiquement plutót nuisibles) d'equipes de jeunes gens, des-
tinćs a faire des^demonstrations. 

Comme moyens facilitant et organisant toutes ces formes de 
collaboration directe et d'echanges, nous pourrons recourir : 
a la creation d'une Association internationale, a la publication 
d'une revue, a 1'organisation de Congres, enfin, a un bureau in-
ternational. Tous ces moyens seront utiles, a une condition de-
coulant clairement de l'expćrience que nous possśdons deja au 
sujet des congres. L'education physique est une branche de la 
science. II en resulte qu'on doit !a mettre a Tabri de tout parti 
pris. Cest dire tres clairement, entre autres, que tout vote doit 
ćtre banni, des 1'instant ou des problemes theoriques concernant 
1'education physique sont en discussion. 

Ouelle part prendra, a cette grandę et importante besogne, la 
Section d'Hygiene de la Societe des Nations ? II serait prema-
ture, en ce moment, de le prevoir. Toutefois, notons le fait que 
la Section a entrepris 1'etude preliminaire dont je suis acluelle-
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ment chargć. A en juger par les rćsultats obtenus, grace a son 
action, dans le domaine de la lutte contrę les maladies conta-
gieuses a travers le monde, elle disposera de 1'autorite, de l'e-
nergie et des moyens necessaires pour rćaliser une grandę par­
tie des postulats mentionnes. 

U s'ouvrira ainsi, bientót peut-etre, un vaste champ de travail, 
par lequel, a cótć des grandes puissances, les petites nalions 
prouveront, sans doute, une fois de plus, leur role civiljsateur. 
J'ai insistć dćja sur ce que nous devons aiix"pays~3u"Nofdr 
Ajoutons-y que c^st a l'Universite' de Gand que nous devons 
l'initiative au sujet d'ćtudes universitaires en education physique. 
Ajoutons, de mśme, que l'exemple du peuple belge, adonne" a 
ses jeux et sports traditionnels, ainsi que celui de la science 
belge qui a fourni des travaux-mode!es sur cette branche d'eth-
nographie — ont servi, en grandę partie, de base a tous ceux 
qui abordent le probleme de 1'ćducation physique nationale. 








